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SUR LES RÉSEAUX SOCIAUX
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Gwénaëlle Hourdin, 
déléguée générale du 
Secrétariat permanent 
pour la prévention des 
pollutions industrielles 
(SPPPI) de Provence-
Alpes-Côte d’Azur, 
évoque le dispositif  
« Réponses ».
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P OL L U T ION INDU S T R IEL L E

« Réponses » 
fait progresser 
l’esprit de dialogue

Gwénaëlle Hourdin, déléguée générale du Secrétariat permanent pour la prévention des pollutions industrielles (SPPPI) de Provence-Alpes-Côte d’Azur.

L e résultat a surpris Gwé-
naëlle Hourdin, déléguée 
générale du Secrétariat per-
manent pour la préven-
tion des pollutions indus-
trielles (SPPPI) de Pro-

vence-Alpes-Côte d’Azur, mais il est 
motif d’espoir : « Quand nous avons 
interrogé 1 300 personnes sur leur 
ressenti en mai-juin 2021, 79 % ont 
admis que chaque individu, soi y com-
pris, peut agir contre la pollution.  Les 
gens n’attendent pas d’un président, 
d’un élu tout seul, une action réelle-
ment transformatrice. C’est la possi-
bilité d’agir collectivement qui change 
la donne. "Réponses" est peut-être 
perfectible, mais cet outil de dia-
logue fait avancer les choses. »
Le 9 mars, à la villa Khariessa à Mar-
tigues, le SPPPI, qui coordonne le dis-
positif lancé en 2019, a détaillé avec 
d’autres acteurs du projet, les pro-
grès des 135 actions issues des attentes 
exprimées par les habitants et usa-
gers des 21 communes du pourtour de 
l’étang de Berre et du golfe de Fos. Tou-
jours avec cette volonté d’aller plus loin 
dans l’écoute, la pédagogie… « Mon-
trer à chacun que ses préoccupations 
débouchent sur des actions concrètes, 
qu’un suivi est effectué par les asso-
ciations, que chaque "fiche-action" est 
commentée en toute transparence, par-
ticipe à l’instauration d’un climat de 
confiance », insiste Gwénaëlle Hourdin.

VASTE CHAMP 
D’IMPLICATION CITOYENNE

L’existence de « Réponses » n’empêche 
ni la virulence ponctuelle d’élus, de rive-
rains ou d’associations lorsqu’une usine 
affronte un incident, ni des échanges 
vifs au sein du comité de pilotage, mais 
le dialogue franc et direct contribue à 
atténuer les conflits. « Dans ce dispo-
sitif, les institutions sont incarnées. On 
réfléchit collectivement, on entend les  ©
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Ce 9 mars à Martigues, les acteurs du dispositif 
« Réponses » de lutte contre les pollutions en santé-en-
vironnement ont débattu des avancées du plan d’action.
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exprimées par les habitants et usa-
gers des 21 communes du pourtour de 
l’étang de Berre et du golfe de Fos. Tou-
jours avec cette volonté d’aller plus loin 
dans l’écoute, la pédagogie… « Mon-
trer à chacun que ses préoccupations 
débouchent sur des actions concrètes, 
qu’un suivi est effectué par les asso-
ciations, que chaque "fiche-action" est 
commentée en toute transparence, par-
ticipe à l’instauration d’un climat de 
confiance », insiste Gwénaëlle Hourdin.

VASTE CHAMP 
D’IMPLICATION CITOYENNE

L’existence de « Réponses » n’empêche 
ni la virulence ponctuelle d’élus, de rive-
rains ou d’associations lorsqu’une usine 
affronte un incident, ni des échanges 
vifs au sein du comité de pilotage, mais 
le dialogue franc et direct contribue à 
atténuer les conflits. « Dans ce dispo-
sitif, les institutions sont incarnées. On 
réfléchit collectivement, on entend les 

contraintes et obligations des uns et des 
autres, on prend ses responsabilités et 
on s’attache à construire un territoire 
ensemble. Aujourd’hui, vouloir agir sans 
les citoyens, c’est agir contre eux. Ce 
champ de participation citoyenne, il faut 
le prendre à bras-le-corps. »

APPROFONDIR À FROID
Les comportements évoluent. Les 
industriels avaient élaboré l’été dernier 
une fiche sur les torchages des usines. 
LyondellBasell a complété l’initiative 
fin janvier par une vidéo sur l’utili-
té de ces torches pour préserver la fia-
bilité des installations pétrochimiques. 
La mairie de Martigues s’est dotée d’un 
poste santé-environnement pour s’em-
parer de la question. Avec Atmosud et 
d’autres partenaires, l’étude « Mis-

tral » sur le lien entre allergies, pollens 
et pollution sur Marseille, Aix et étang 
de Berre a été lancée. Elle devait consti-
tuer un échantillon témoin de popula-
tion. « Nous avons relayée l’initiative. 
"Réponses" ne porte pas tout, mais de 
nombreux signaux attestent que l’enjeu 
est de mieux en mieux pris en compte. »
A l’automne, l’outil numérique inte-
ractif RecoSanté a été enrichi pour 
connaître l’état de l’environnement sur 

sa commune et adopter les bonnes atti-
tudes pour limiter les effets de la pol-
lution sur sa santé. Des citoyens ayant 
souhaité la prise en compte des nui-
sances sonores, l’Observatoire de l’en-
vironnement sonore de la Métropole 
s’occupe désormais des mesures per-
manentes et ponctuelles du bruit dans 
les zones les plus exposées, des moyens 
de le traiter…
Le SPPPI a dû aussi expliquer ce que 
n’était pas « Réponses » après l’incen-
die du dépôt d’ordures à Saint-Chamas 
fin décembre, avec ses impacts sur la 
qualité de l’air. « Nous ne sommes pas 
un outil de gestion de crise, nous nous 
inscrivons dans le long terme pour dis-
cuter des sujets à froid, les approfon-
dir. Aujourd’hui, 50 % des 135 actions 
sont engagées ou se poursuivent, 37 % 
ont déjà obtenu des résultats en 2021, 

8 % sont soldées… 
Le nombre d’or-
ganismes impli-
qués dans le portage 
d’actions a bondi 
de 29 à 45, nous 
sommes allés cher-
cher la parole de 
seniors, de jeunes, 
de personnes défa-
vorisées, pour les 
écouter aussi. Le 
panel citoyen a été 
renforcé. La concer-
tation, ce n’est pas 
de la communica-
tion », confie Gwé-
naëlle Hourdin.

Venu découvrir « Réponses » le 
28 février dernier, Marc Fesneau, 
ministre chargé des Relations avec 
le Parlement et de la Participation 
citoyenne, a jugé l’expérience utile et 
intéressante. D’autres bassins indus-
triels pourraient demain s’en inspirer…

Jean-Christophe Barla
 jchbarla@dartybox.com

« On réfléchit collectivement, on entend les 
contraintes et obligations des uns et des 
autres, on prend ses responsabilités et on 
s’attache à construire un territoire ensemble. 
Aujourd’hui, vouloir agir sans les citoyens, 
c’est agir contre eux. Ce champ de par-
ticipation citoyenne, il faut le prendre à 
bras-le-corps », résume Gwénaëlle Hourdin, 
déléguée générale du SPPPI Paca.
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MARTIGUESP.5

La qualité de l’air
sur smartphone

PORT-DE-BOUCP.4

Lourdes peines pour
les trafiquants

/ PHOTO E.G.

MARIGNANEP.8

Une course déjantée
toute en couleurs

253849

ZAC DES ETANGS - ST MITRE LES REMPARTS à coté de LITERIE DECOR
04 42 44 09 14
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Fabricant de canapés

MARSEILLEP.I

Le succès de Cosquer
Méditerranée célébré

LL’’âânnee ppoorrtteeuurr
ppaass ssii bbêêttee
L’âne porteur
pas si bête

SAINTE-VICTOIRE

Dans le cadre de la rénovation du local de la vigie de la Croix de Provence, les ânes acheminent
le matériel en haut de Sainte-Victoire. / PHOTO ANTOINE TOMASELLI P.I

POLITIQUEP.III

NOTREDOSSIERP.2&3

Borne sur
la défensive

La grande
dépression

PSG 1-OM0

/ PHOTO AFP

/ PHOTO LP

Encore raté

Malgré un excellent match, les Olympiens se sont inclinés hier soir, au Parc des Princes. Une défaite
frustrante à l’issue de laquelle l’OM pointe à la quatrième place du championnat / PHOTO F.S. P.24 & 25



E l l e s s ’ a p p e l l e n t
"Mask-air", "AirDiams"
ou encore "Signal’Air". Ce

sont trois applications pour
smartphone, reliés à des sites in-
ternet, facilement utilisables,
gratuites, et développés par des
scientifiques pour permettre au
grand public de s’informer de la
qualité de l’air qui les entoure.
Les trois débats proposés par le
dispositif "Réponses", en fin de
semaine dernière, lors des jour-
nées de la qualité de l’air, et une
conférence donnée mercredi
soir à la Maison du tourisme,
avec d’éminents professeurs de
médecine, ont permis d’en sa-
voir davantage sur elles, et de
faire le point sur les avancées en
la matière.

◗ MASK-AIR
Développée sous la baguette

de Jean Bousquet, allergologue
montpelliérain de renommée
m o n d i a l e , l ’ a p p l i c a t i o n
"mask-air" est d’ores et déjà utili-
sée par environ 60 000 per-
sonnes, et traduite dans une
vingtaine de langues. Elle per-
met notamment aux asthma-
tiques, comme aux allergiques,
de faire état de leurs symptômes
du jour, à travers quelques ques-
tions simples, et peut être utile
dans le traitement de leurs pa-
thologies. "Et surtout, indiquait
le professeur Jean Bousquet mer-
credi dernier à la Maison du tou-
risme, elle peut être une aide pré-
cieuse pour le médecin. Avec une
telle base de données personnali-
sée, il pourra proposer des traite-
ments adaptés, les modifier, ou
encore prescrire une désensibili-
sation".

Étape suivante dans ce travail
déjà fort de plusieurs années de
suivi scientifique, les prévisions
permettant d’annoncer aux pa-
tients la conduite à tenir le lende-
main, en fonction de l’appari-
tion des allergisants, notam-
ment ceux issus de la saison des
pollens, de janvier à mai.

"Mask-air" est intégré au projet
"mask@paca" et à une étude
baptisée "Mistral"cherchant à
faire la relation entre pollution
et allergies. Ses premiers résul-
tats seront divulgués en janvier
prochain par la société "Kyo-
med innov", et permettront, là
encore, d’établir des prévisions
et de donner de bons conseils
aux patients allergiques évo-
luant dans un environnement
pollué. L’étude s’est intéressée
aux trois territoires différents de
l’étang de Berre, très industriali-
sé ainsi qu’aux villes de Mar-
seille et d’Aix-en-Provence,
concernées par la concentration
urbaine, et du trafic qui s’y mani-
feste.

◗ AIR DIAMS
Un capteur "Diams" relié à un

site internet : c’est le principe de
ce dossier porté par la Métro-
pole, qui permet à chacun de
mesurer en temps réel la qualité
de l’air qui l’entoure dans son
quotidien, autant chez soi, au
travail ou au cours de ses trajets.
2 000 capteurs circulent dans le
territoire métropolitain, et sont
prêtés pendant trois mois aux vo-
lontaires. L’application, reliée
aux boîtiers, permet d’avoir des
informations sur la qualité de
l’air ambiante, et sur ses prévi-
sions.

◗ SIGNAL’AIR
Cet outil récent a été présenté

s a m e d i m a t i n l o r s d ’ u n e
réunion du dispositif "Ré-
ponses" au cinéma La Cascade
par Sébastien Mathiot, d’Atmo-
sud. Son objectif est de per-
mettre à chaque habitant de si-
gnaler des nuisances, en étant
géolocalisé. Odeurs incommo-
dantes, irritations, toux, bruit,
tout est analysé par Atmosud,
qui relaie le fruit de ces observa-
tions aux autorités de santé. À
elles d’adapter des dispositifs
d’alerte idoines.

Eric GOUBERT

AUJOURD’HUI

● MairieBus. Présence du CIAS
pour des informations, dé-
marches, et inscriptions à
l’aide au chauffage, à Canto/4
Vents, place R.Desnos, de
9 h 30 à 12h ; et à Notre-Dame
des Marins, place Centrale, de
14 h 30 à 17h.

● Exposition" L’univers
microsillons".Réalisée à partir
des planches de l’album "Mi-
crosillons" du dessinateur et
bédéiste martégal Yann Madé,
visible à la médiathèque
Louis-Aragon, jusqu’au 22 oc-
tobre, tous les jours d’ouver-
ture de 10h à 18 h 30.

DEMAIN

● Marchédes producteurs.
Centre-ville de Ferrières, place
Jean Jaurès et rue Jean Roque,
de 16h à 19h.

MERCREDI

● Exposition "Les donationsde
Charles-Eric Siméoni
1996-2021".Présentée au Mu-
sée Ziem, jusqu’au 29 jan-
vier 2023. Entrée libre et gra-
tuite, du mercredi au di-
manche de 14h à 18h.
➔ Renseignements au �0442413960.

Le"parcde la tortue"
officiellementbaptisé. Il
s’appelait "parc du Gour",
même si tout le monde l’appe-
lait déjà "parc de la Tortue". Ce
sera désormais son nom offi-
ciel, que les élus ont approuvé
à l’unanimité vendredi au
conseil municipal. Le parc, situé
à Figuerolles, à côté du club de
tennis, propose de nouveaux
ateliers depuis cet été, comme
une aire de jeux ou une piste
dédiée à l’apprentissage de la
trottinette pour les plus jeunes.
Il sera inauguré mercredi à
14 h, et bénéficiera à cette occa-
sion d’animations proposées
par l’association "All road fami-
ly" et par les enfants qui pra-
tiquent le BMW au sein des
centres d’initiations sportives
(CIS).

L’information sur la qualité de
l’air passe enmode numérique
Des applications pour smartphone et des sites internet sont en développement permanent

Un livre, un film, un public.
La soirée organisée au cinéma
La Cascade zoomait sur le Li-
ban avec le livre de photos et
des extraits du film "Ici habite le
diable", situé à Beyrouth, la ca-
pitale. Catherine Cattaruzza, la
photographe, et Michel Vec-
chiet, l’auteur et réalisateur,
étaient les invités du cinéma et
de la Direction culturelle qui a
soutenu leurs créations.

Ce fut une soirée en deux par-
ties. D’abord, avait lieu la pré-
sentation du livre "I am folding
the land" avec des textes de la
poétesse japonaise Ryoko Seki-
guchi et ceux de l ’auteur
Jean-Michel Vecchiet. La photo-
graphe a fait remonter son pro-
pos à l’enfance et a parcouru sa
biographie.

" J ’ a r r i v e à B e y r o u t h à
quelques mois, mais à 12 ans je
dois déjà partir, a indiqué Ca-
therine Cattaruza. Premier trau-
matisme et c’est l’expérience de
l’exil en France. Après Les
Beaux-Arts à Toulouse, je re-
tourne en 1992 à Beyrouth où je
vais ensuite m’installer. Je pho-
tographie en numérique, puis je
reviens à l’argentique, jus-
qu’aux pellicules périmées".
Toute une aventure, avec des
moments historiques vécus
en 2019. On a vu les œuvres de

la photographe à Port-de-Bouc,
cet été. Un travail de recherche
sur les failles sismiques.

Dans la deuxième partie de
soirée, Beyrouth, "la capitale
d’un pays qu’on a tous un peu
dans le cœur, qui est proche de
nous", commentait le maire au
cours de la présentation, "une
terre au destin tragique", souli-
gnait le délégué à la culture. Le
film part du livre de Youssef
Bazzi "Yasser Arafat m’a regar-
dé et m’a souri". Il se veut une
plongée dans le Liban contem-
porain : "c’est un film tourné à
l’arraché sur les lieux des com-
bats". Mais avec la guerre sans
la guerre. On a vu des extraits
du film en cours de montage du
réalisateur martégal. Vivement
la suite !

Le professeur Charpin, pré-
sent mercredi à la maison
du tourisme pour cette
conférence sur la santé et
l’environnement, a donné
quelques conseils perti-
nents aux personnages al-
lergiques au pollen. Des re-
commandations connues,
comme éviter de faire du
sport à l’extérieur en pleine
période d’allergie, ou évi-
ter de trop aérer son logis
dans ces mêmes condi-
tions, ou encore d’éviter
son linge à l’extérieur. Se
laver les cheveux en ren-
trant le soir est aussi utile.

DESCONSEILS

A suivre

Une belle soirée. / PHOTO NGA

Sébastien Mathiot, d’Atmosud, a présenté l’application
"Signal’air" lors d’une réunion du dispositif "Réponses". / PHOTO E.G.

L’application "Air Diams", sur smartphone, est reliée à un boîtier qui analyse l’air ambiant. Il a été
présenté aux professeurs Denis Charpin et Jean Bousquet (assis de dos), à la maison du tourisme. / PH E.G.

Martigues

UNLIVREAVANTUNFILM

Unedécouverte
multiple du Liban
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Venez rencontrer
JacquesWeber
MERCREDI 19 OCTOBREÀ 11H

Il est actuellement à l’affiche du film L’Origine du mal et sera à La Criée,
à Marseille, du 14 au 21 octobre pour interpréter l’un des rôles les plus
fascinants du théâtre, Le Roi Lear de Shakespeare (une programmation
du Théâtre du Gymnase hors les murs). La Provence vous invite à venir
rencontrer le comédien Jacques Weber le mercredi 19 octobre à 11 heures,
au siège marseillais du journal. Vous pourrez échanger avec lui sur ses
rôles, sa façon d’aborder le théâtre et le cinéma, les plus beaux souvenirs
de sa carrière.
Pour participer à ce face aux lecteurs :
Écrivez-nous, vous ferez peut-être partie de ceux qui auront la
chance de le rencontrer.

Adressez vos mails à :
faceauxlecteurs@laprovence-presse.fr
en précisant vos nom, prénom, adresse et numéro de téléphone.
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SAMEDI 22OCTOBRE 2022

ENTRÉE GRATUITE

LA FETE DE LA BIERE
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>ANIMATIONS ENFANTS
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IT
Manège enfants, structure gonflable pour enfant, balade en poneys
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ROUTE NATIONALE 113

(SOUS CHAPITEAU)

MENU ENFANTS
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* 7 Courses PMU PREMIUM
* Les meilleurs drivers en piste
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DIMANCHE 23OCTOBRE 2022
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Manège enfants, structure gonflable pour enfant, balade en poneys
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Champions du monde en 2018, les Bleus de Deschamps, Griezmann et Giroud
remettent leur titre en jeu à partir d’aujourd’hui. Malgré les absences de Benzema,
Pogba ou Kanté, les voilà lancés à la conquête d’une troisième étoile… P.22 à 25

Le classement
Choiseul des 100 jeunes

patrons de la région

10 pages 100%éco

Lemonde
Football - Coupe du monde (1ère journée) France - Australie (20h)

est à eux!

+

SOCIÉTÉ
Chômage: l’exécutif
durcit les règles P.II

MUSIQUE ENTRETIEN

AnneSila,
sa vie après
"TheVoice"
passe par
Marseille P.33

/ PHOTO YVES SALVAT - MAXPPP

ÉCONOMIE

Ils sont
nos leaders
dedemain

/ PHOTO DR

Marie Tors
(Graffiti)

MARIGNANE

Saint-Nicolas fait peauneuve P.7

/ PHOTO M.B.

Le stade Al-Janoub
dans le sud deDoha.
/ PHOTOS AFP & MAXPPP

LEMÉDECIN RECONNAÎT UNE "ERREUR"

L’ophtalmo a-t-il rendu
son patient aveugle?P.I

FOS - ÉTANG DE BERRE

Pollution: le SPPPI
toujours indispensable P.5

Port-de-Bouc crée un sentier sous-marin, entre les plages des Combattants
et d’Aigues-douces, pour mettre en lumière les richesses de son littoral. / PHOTO R.M.P.4

À la découverte
des fondsmarins

NOTREDOSSIER
Corrida: stop
ou encore? P.2 & 3

/ PHOTO JÉRÔME REY

ISTRES
L’importance des
droits de l’enfant P.6

IMMIGRATION
La future loi
inquiète les ONG P.III
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Si le 25 novembre est la Journée internationale pour l’éli-
mination de la violence à l’égard des femmes, ce combat
de tous les jours s’étend à toute la semaine. C’est pour-
quoi, jusqu’au 27 novembre, la couleur orange sera mise à
l’honneur. Une initiative du Zonta club de Martigues étang
de Berre, dans le cadre de la campagne portée par l’ONU
"Tous unis pour mettre fin à la violence à l’égard des
femmes". Avec cette opération "Orangez votre ville", tous
les monuments symboliques seront donc éclairés avec la
couleur symbolique d’un avenir meilleur. / PHOTO N.GA.

Le réalisateur Philippe Lioret sera de passage à la Cas-
cade mercredi soir pour l’avant-première de son dernier
film 16 ans. Nora et Léo se rencontrent le jour de la ren-
trée en classe de Seconde. Leurs regards s’enchâssent et
tout est dit, seulement leurs différences s’exacerbent et
le chaos entre leurs deux familles va s’installer… L’occa-
sion de découvrir cette pépite et de rencontrer le ci-
néaste de renom, à qui on doit Je vais bien ne t’en fais
pas, Welcome ou encore Toutes nos envies. / PHOTO DR

➔ Ciné rencontre à la Cascade mercredi à 16 h. www.cinemartigues.com.

L’INITIATIVE

"Orangez votre ville"
CINÉ-RENCONTRE

Avant-première avec P. Lioret

A cceptabilité. Le terme est
lâché, va être répété à
l’envi dans les mois et an-

nées qui viennent, et fait déjà
débat. Cette "acceptabilité",
c’est désormais celle de l’indus-
trie, et de ses multiples projets
qui vont accompagner sa décar-
bonation, cette transition éner-
gétique qui aura bien des ver-
tus, mais qui va s’accompagner
par une phase de création de
nouveaux sites, dédiés en
grande majorité à la production
d’hydrogène. "Capter et recycler
le CO2", voilà qui ne va pas se
faire d’un coup de baguette ma-
gique, mais plutôt au prix de
nombreux chantiers.

Face à ce changement ma-
jeur, qui sonne comme un tour-
nant, l’industrie se retrouve
confrontée à un défi : faire pas-
ser le message auprès des popu-
lations. Dont "l’acceptabilité"

de l’industrie a bien changé en
50 ans.

50 ans qui correspondent au
premier demi-siècle du "Secré-
tariat permanent pour la pré-
vention des pollutions indus-
trielles (SPPPI)", fêtés lors d’un
séminaire aux multiples ensei-
gnements, vendredi dernier à
Aix-en-Provence. Le premier
enseignement, c’est bien que le
"SPPPI Paca" est l’un des plus
actifs du genre, sans doute
parce qu’il a pu s’affranchir de
la tutelle de l’État pour devenir
une association, guidée par la
déléguée générale Gwenaëlle
Hourdin, apte à prendre de la
hauteur pour organiser des
formes de concertation origi-
nales et efficaces, comme l’est

le dispositif "Réponses". Après
avoir prôné "une confiance lu-
cide", c’est sur le thème "En-
semble choisissons l’avenir"
qu’il se positionne désormais.
"Le défi des 30 années qui
viennent, indiquait Jean-Mi-
chel Diaz, président du GMIF,
l’antenne de l’UPE dans la zone
Fos-Berre, c’est pour les indus-
triels de développer les projets
dans le timing prévu. Dans les
10 ans à venir, les investisse-
ments prévus avoisinent les
trois milliards d’euros. Transfor-
mer notre modèle industriel ne
pourra se faire en revanche
qu’en lien avec les populations",
les associations, les syndicats.
"Savoir en parler et accepter les
retours négatifs", comme le pré-

conisait Jean-Jacques Blanc,
syndicaliste (FO). Préserver la
santé, "puisque c’est la préoccu-
pation essentielle des gens", in-
sistait Ginette Vastel (FNE), ce
sera essentiel, "tout en veillant
à ce que cela ne se fasse pas au
détriment de l’économie, en
veillant au respect de l’intérêt
collectif", observait Marc
Bayard, président de l’associa-
tion "Environnement indus-
trie".

Tout un programme qui ne
pourra être mis en œuvre
qu’avec un SPPPI Paca mieux
doté. L’annonce de l’adhésion
de la Ville de Marseille au dispo-
sitif a été vécue à ce sujet
comme un soulagement.

Eric GOUBERT

AUJOURD’HUI● Art et
histoire.Visite commentée "Re-
liques et reliquaires à Mar-
tigues", avec le service Art, His-
toire et Archéologie, pour dé-
couvrir l’art sacré à partir de
l’exemple des reliquaires pré-
sents, en l’église Saint-Louis
d’Anjou de Ferrières, à 16 h 30.
Gratuit, sans inscription.
➔ Renseignements au �0442490330.

● Soirée Algérienne.Présenta-
tion du livre "Guide du Mar-
seille colonial" à 18h, repas al-
gérien à 20h, au Rallumeur
d’étoiles, quai Brescon. Entrée
libre, adhésion obligatoire.
➔ www.rallumeurdetoiles.com

● Exposition "Les violences
conjugales dans les films".Réali-
sée par la délégation régionale
aux droits des femmes et à l’éga-
lité d’Île de France, visible à la
médiathèque Louis Aragon, jus-
qu’au 26 novembre.

● Exposition "Les
Cyberviolences: les femmes en
premières lignes".Réalisée par
le service Prévention éducative
et accès droit de la ville, visible
dans le hall de l’hôtel de ville,
jusqu’au 26 novembre.

● Exposition "Fais pas genre".
Créée par l’association Réso-
nantes avec le docteur Muriel
Salmona, visible au centre hos-
pitalier, jusqu’au 26 novembre.

DEMAIN● Journée
internationale pour l’élimination
des violences à l’égard des
femmes.Atelier "E. Réputation,
identité numérique et protec-
tion" à la Maison de la forma-
tion et de la jeunesse, à partir
de 14h.
➔ Sur inscriptions au �04 86 51 40 17.

● Jeux duRallu. Jeux de cartes,
société, stratégie, au Rallumeur
d’étoiles, quai Brescon, à 16h.
➔ www.rallumeurdetoiles.com

● Lecture-spectacle.Proposée
par la librairie l’Alinéa, la Mai-
son des jeunes et de la culture
et "Autres et pareils" ; "La Verte
traVersée" par le trio "En Roue
Libre" à la libraire l’Alinéa, rue
Jean-Roque, à 19h. Lecture sui-
vie d’une signature du livre par
Brigitte Palaggi et Olivier Do-
merg. Entrée libre.
➔ Réservations au 0442420955.

Martigues

50ans après, l’industrie
cherche toujours à convaincre
Des projets qui se chiffrent en milliards d’euros face à la défiance des populations: le thème
était au cœur des 50 ans du secrétariat permanent pour la prévention des pollutions (SPPPI)

Vice-présidente de l’associa-
tion France Nature Environ-
nement (FNE), où elle est
spécialement investie du
risque industriel, Ginette
Vastel tient à insister : "Au-
jourd’hui, les gens ne sont
plus disposés à se laisser im-
poser quelque chose, ils
veulent échanger en amont
et d’égal à égal avec les in-
dustriels, l’État, les respon-
sables d’un projet. Le SPP-
PI, c’est une bonne struc-
ture pour déminer les pro-
jets avant qu’ils ne soient
lancés." Invitée lors de ce sé-
minaire à dialoguer avec
des industriels ou des repré-
sentants de l ’É tat , la
vice-présidente d’une asso-
ciation très engagée en est
convaincue : "la sortie des
énergies fossiles ne pourra
se faire qu’en dialoguant
avec les populations."

Le cross départemental de l'UNSS s’est déroulé au parc de Figuerolles. Il réunissait les équipes de 66 collèges. Garçons et filles ont disputé plusieurs courses sous un beau soleil. Les meilleurs seront sélectionnés pour le
cross régional. / PHOTOS A.L.

"Savez-vous combien de fois en moyenne, par jour, vous consul-
tez votre smartphone?" La question a été posée en clôture du
séminaire par Thomas Huchon, journaliste spécialiste des "fake
news", lors d’une prise de parole qui a captivé l’auditoire. Et la
réponse a étonné : "241". Autant dire que cet outil a clairement
modifié notre façon d’agir, de réagir, voire de réfléchir (ou
pas). "Quand vous recevez une alerte, vous perdez instantané-
ment 10 points de QI. C’est momentané, mais ces "pushs"
agissent sur la partie émotive du cerveau. Le temps qu’il passe
à la partie réflexive, vous avez perdu ces 10 points. " Les ré-
seaux sociaux ne sont pas en reste, eux qui ont changé notre fa-
çon de penser :" on aime ou on n’aime pas, c’est différent d’être
d’accord ou pas d’accord, et de construire une argumentation."
Cette argumentation utile pour déconstruire des fake news, ces
fausses nouvelles diffusées comme autant de vérités incontes-
tables par des spécialistes en la matière. E.G.
➔ "Anti fake news", par Thomas Huchon et Jean-Bernard Schmidt. Éditions First. 15¤

Les responsables associatifs, comme ici René Tassy (Eco-Relais, FNE), n’ont pas manqué d’intervenir
lors du séminaire fêtant les cinquante ans du SPPPI Paca. / PHOTO E.G.

FNE : "échanger
d’égal à égal"

LES "FAKENEWS"POURAPPROFONDIR

ZOOMSUR le cross de l’UNSS

L'AGENDA

Le débat autour de
"l’acceptabilité" de
l’industrie est lancé.
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SPPPI Paca : 50 ans d’engagement à capitaliser
pour une industrie mieux acceptée
 

                

 

Le Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions Industrielles (SPPPI) de Provence-Alpes-
Côte d’Azur a célébré son demi-siècle le 18 novembre à Aix-en-Provence. Sa capacité à nouer le
dialogue avec les populations pourrait servir de socle à de futurs débats sur la place de l’industrie
dans des territoires urbanisés.
 

Pour Jean-Jacques Blanc (FO) et Jean-Michel Diaz (GMIF), le SPPPI Provence-Alpes-Côte d’Azur peut expliquer aux citoyens
les enjeux de l’industrie pour « discuter et coconstruire ensemble ». (Photo JC Barla)

La réindustrialisation de la France ne se fera pas sans concertation avec les citoyens et leurs élus. La

question de l’acceptabilité de l’industrie a évidemment été abordée le 18 novembre à Aix-en-Provence lors

des tables rondes du 50ème anniversaire du Secrétariat Permanent pour la Prévention des Pollutions

Industrielles (SPPPI) de Provence-Alpes-Côte d’Azur. Depuis sa naissance en 1972, à titre pionnier en

France autour de l’étang de Berre et du golfe de Fos, cette structure réunissant services de l’Etat,

collectivités, industriels, syndicats de salariés, associations, n’a cessé de contribuer à mieux identifier,

connaître et faire reculer les pollutions industrielles (eau, air, sols…). Un cran supplémentaire dans son

ouverture a été franchi en 2012, l’Etat qui le pilotait jusqu’alors acceptant de renforcer son indépendance par

une structure juridique propre, sous forme associative, et une gouvernance plus collégiale. « Le SPPPI

pouvait objectiver les débats » s’avouait convaincu Romain Vernier, alors à la DREAL, qui avait promu cette

évolution en espérant accroître l’écoute mutuelle dans l’appréhension des problématiques de risques et de

pollutions. Ce nouveau mode de fonctionnement a permis de revitaliser son rôle, sous l’impulsion de sa

directrice générale, Gwenaëlle Hourdin, et d’aboutir à une initiative qui reste unique dans notre pays, le
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>>> DANS LA MÊME RUBRIQUE >>> <  >

dispositif « Réponses » sur la qualité de l’air, avec un programme d’actions concrètes portées par ses

acteurs eux-mêmes. Pour « l’objectiver » justement, le SPPPI est allé jusqu’à impliquer un « panel citoyen »

et à recueillir la perception des riverains de sites industriels sur les parvis des écoles ou les marchés. « Cela

a permis d’aller chercher des gens qui ne participent pas habituellement aux concertations. C’était un enjeu

majeur » souligne Marie-Claude Dhô-Fiandino, directrice adjointe Stratégie Environnement de la Métropole

Aix-Marseille-Provence.  Une opinion partagée par Gérard Ferréol (Environnement Industrie) : « On est sorti

du débat d’initiés où chacun arrive et repart des concertations publiques avec ses convictions ». « La

collégialité est un moteur essentiel du maintien de la confiance » ajoute Pierre Aplincourt, ex-président

régional de France Nature Environnement (FNE).
 
Conscience partagée du risque

Le SPPPI peut-il donc faire désormais progresser l’acceptabilité de l’industrie dans la métropole ? Pour

Jean-Michel Diaz, président du Groupement Maritime et Industriel de Fos (GMIF), c’est indispensable pour

trouver le juste équilibre. « La 1ère urgence est de préserver la planète pour les générations futures tout en

assurant le développement économique et social. La méthodologie développée par « Réponses » est

imaginable sur l’acceptabilité de l’industrie pour réussir à coconstruire tous ensemble le paysage industriel

de demain et les conditions de soutenabilité des projets ». Ginette Vastel, vice-présidente de FNE, relève

que le chemin sera encore long quand on voit le rejet de l’industrie exprimé par nombre de riverains et

d’associations dans la concertation publique menée à Gardanne-Meyreuil sur le projet « Hynovera »

d’Hy2Gen France. Elle veut néanmoins voir un espoir dans le SPPPI. « Il regroupe déjà tous les acteurs.

C’est idéal pour étudier en amont les projets et déminer les points durs » dit-elle. Jean-Jacques Blanc,

responsable de Force Ouvrière, souhaite que le SPPPI s’empare de dossiers hors de la zone Fos-Berre et

sur d’autres thématiques que l’air pour gagner en visibilité auprès du grand public et affirmer son

indépendance par le suivi de terrain qu’il sera capable de lui apporter. Il ne s’agit pas de refuser toute

industrie, un combat qui serait dramatique pour l’avenir de notre territoire, mais de « se mettre au service

d’une culture du risque partagée », comme le résume Anne-Cécile Rigail, cheffe du service des risques à la

Direction Générale de la Prévention des Risques (DGPR).  
 

 

Rédigé par Jean-Christophe Barla, le Mardi 22 Novembre 2022 | Lu 52 fois
 

 

         

 
 
Tags : Berre, FNE, Fos, GMIF, Industrie, Jean-Michel Diaz, Métropole, Réponses, SPPPI
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Petrochymia 2022 : le GMIF esquisse le futur d’un
dialogue plus apaisé sur l’industrie
 

                

 

Est-il possible de « co-construire » avec les citoyens et les élus un horizon pour le développement de
l’industrie en Provence ? Avec le sous-préfet d’Istres, le GMIF est prêt à le tenter à titre de «
laboratoire territorial ». L’initiative prend forme pour un démarrage en 2023.
 

Jean-Michel Diaz, Vincent Leroux, Régis Passerieux et Bruno Roche ont posé les critères du nouvel outil de « laboratoire
territorial » pour un développement industriel équilibré (Photo JC Barla).

« Projets industriels : la co-construction, une démarche nécessaire au service du développement des

territoires », telle était la thématique choisie par le Groupement Maritime et Industriel de Fos (GMIF),

antenne de l’UPE 13 sur le pourtour de l’étang de Berre, pour la table ronde organisée le 24 novembre sur

le salon Petrochymia, dans la halle de Martigues. L’objectif était d’aborder la question de l’acceptabilité de

l’industrie en Provence à un moment où, comme l’indique Jean-Michel Diaz, son président, « si l’on compte

tous les projets, environ 6 milliards d’euros d’investissements sont prévus dans les dix ans sur ce bassin ».

Impossible donc de se désintéresser d’une large concertation avec les élus et les citoyens au risque de voir

ces projets, capitaux pour la transition énergétique et la réduction des impacts environnementaux, rejetés

par la population. Plutôt que d’attendre les consultations chapeautées par la Commission Nationale du

Débat Public (CNDP) ou les enquêtes publiques qui peuvent s’avérer fatales à un dossier, comme l’a

démontré celle sur l’implantation à Marignane de la société Satys, l’idée est d’agir et dialoguer très en amont

avec un dispositif pilote en France, le « Laboratoire territorial de l’industrie Fos-Berre ». Conviés à la table

ronde, le sous-préfet d’Istres qui coordonnera cette initiative, Régis Passerieux, Vincent Leroux (Vae Solis

Communications), impliqué dans l’organisation de la Convention citoyenne pour le climat, et Bruno Roche,
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>>> DANS LA MÊME RUBRIQUE >>> <  >

fondateur et directeur d’Economics of Mutuality, en ont dessiné les contours pour qu’il réussisse dans

l’intérêt de tous.
 
Etablir ensemble des scénarios de développement

« Ce Laboratoire ne sera ni une structure juridique, ni une personne morale, ni un lieu de décision ou

d’expertise, mais un espace ouvert apte à prendre en compte tous les éléments de connaissance existants

pour rendre les projets, pas seulement acceptables, mais souhaitables et désirés » indique Régis

Passerieux. Il détecte trois chantiers à la charge de ce Laboratoire expérimental, prévu pour être

opérationnel en mars 2023 : « Construire ensemble une culture commune de l’industrie » à partir des forces,

des faiblesses et des « seuils de rupture » du territoire, « Elaborer ensemble des scénarios de

développement industriel à un horizon de 20-30 ans » que la population et tous les acteurs pourraient

s’approprier, et « Industrialiser différemment le temps des projets » par un examen plus en amont, anticipant

les questions posées pour mieux y répondre, quitte à explorer des méthodes de « crash-tests » ou de

« serious games » pour les améliorer. Le laboratoire intègrera un « caucus citoyen pour travailler de manière

continue » assure le sous-préfet qui promet un « tiers-lieu » dédié au sein de l’AFPA à Istres. Pour Jean-

Michel Diaz, « il doit être un vrai pilote pour définir la soutenabilité des projets ».
 
Se donner les moyens de mesurer les progrès

Selon Bruno Roche, la démarche, pour maximiser ses chances de succès, devra reposer sur la définition

d’indicateurs précis et partagés pour mesurer ses avancées. « Il est important de bâtir des liens de

réciprocité entre toutes les parties prenantes. Si l’impact social et environnemental n’est pas intégré dans la

création de valeur d’un projet, le modèle économique ne tient plus. Il faut réinstitutionnaliser le contrat

social » assure-t-il. Vincent Leroux voit dans ce « lab » un « formidable défi » parce qu’il peut modifier

durablement le rapport au territoire. « Le dispositif « Réponses » Réponses sur la qualité de l’air est un socle sur lequel

partir. Après, il faudra respecter des critères : se doter d’indicateurs partagés mais aussi s’assurer de la

clarté de la question, des réponses apportées et du calendrier. Oser se confronter aux citoyens n’amoindritréponses

pas la qualité des dossiers » confie-t-il. Pour Régis Passerieux, il n’y a de toute façon pas vraiment de choix.

« Si on n’y réussit pas, il n’y aura pas de réindustrialisation de la France ».
 

 

Rédigé par Jean-Christophe Barla, le Jeudi 24 Novembre 2022 | Lu 1311 fois
 

 

         

 
 

 

Mardi 22 Novembre 2022 - 16:32

SPPPI Paca : 50 ans d’engagement à capitaliser
pour une industrie mieux acceptée

Vendredi 11 Novembre 2022 - 12:01

« ForIndustrie, l’Univers extraordinaire » rend
l’industrie ludique

Skincasts et son
attelle du futur
Elodie Trujillo

[Minute Maritime
��] Zoom sur
l'activité de la
Société
d'exploitation Po
Tellines
Elodie Trujillo

À LA UNE CE MOIS-CI

Businews N°205 - Janvier Février 2022

 

 Exe Businews 206-Complet HD.pdf

 (103.55 Mo) 
 

FACEBOOK

Businews.frBusinews.fr
738 J’aime738 J’aime

J’aime cette Page Nous contacter

DERNIERS TWEETS

LES PLUS LUS

  « Nous prévoyons une vague de cession
d’entreprises »
26/11/2022 - Nathalie Bureau du Colombier

 Un tiers de la population aura plus de 65
ans en 2050 en Provence-Alpes-Côte d'Azur
25/11/2022 - Frédéric Dubessy

 Petrochymia 2022 : le GMIF esquisse le
futur d’un dialogue plus apaisé sur l’industr
24/11/2022 - Jean-Christophe Barla

 Daniel Lopes, nouveau président de
Bouygues Bâtiment Sud-Est
24/11/2022 - Jacques Poulain

INSCRIPTION À LA NEWSLETTER

Entrez votre adresse email  

Contactez-nous Mentions légales Conditions Générales d'Utilisation

DIVERS TRADE'UP UTILITAIRES

En direct Actu eco Businews TV Re�ex Le Mag Trade’Up



 

 

 

Publié le 25.11.2022



 

 

 

Publié le 29.11.2022



 

 

 



 

 

 


